
Pyranomètre.

PRESENTATION ET DESCRIPTION DES CAPTEURS.

Un pyranomètre mesure le rayonnement global solaire reçu par une surface plane
sous un angle solide de 2π stéradian. Il peut être également utili sé pour mesurer le
rayonnement réfléchi par le sol ou le rayonnement diffus de l’atmosphère s’ il est accompagné
d’un arceau qui masque le rayonnement direct. Le rayonnement direct est un composant
essentiel du bilan d’énergie. Il est indispensable pour le calcul de l’évapotranspiration
potentielle ou ETP (équation de PENMAN) et pour la mise en œuvre des modèles de
simulations de croissance des plantes. Il est la somme du rayonnement diffus et du
rayonnement solaire direct. On mesure l’énergie reçue par une surface plane. L’unité est donc
des watt /mètre carré (W / m²).

Le pyranomètre est constitué d’une
thermopile comportant 64 pseudo-
thermocouples de type cuivre constantan. Ils
mesurent la différence d’énergie reçue par une
surface noire et une blanche. Une coupelle en
verre limite la perte de chaleur par convection et
les effets perturbateurs du vent. Ce dispositi f
accroît les fuites thermiques vers le boîtier et
évite un échauffement trop important de la
thermopile. Une cartouche contenant un produit
desséchant (Sili cagel par ex.) se fixe sous la
surface réceptrice de l’ instrument. Il limit e la

condensation interne sur la coupelle qui entacherait les mesures.

La bande spectrale de mesure correspond à l’ensemble des longueurs d’onde
émises par le Soleil et reçues par la surface de la Terre. Cette gamme couvre du rayonnement
visible à l’ infrarouge thermique. Les données horaires sont le résultat d’une intégration dont
le pas de l’échantill onnage est 5 secondes.

Il doit être installé dans un endroit dégagé, sans obstacle projetant son ombre sur
le capteur et loin d’un mur blanc qui réfléchi le rayonnement solaire. Il est installé sur un mât
de 1.5 mètre environ. Un niveau à bulle solidaire du corps de l’ instrument permet de surveill er
l’horizontalité. Elle est réglée à l’aide de vis de calages à molette.

Fig. 6 Pyranomètre CIMEL



CIMEL PULSONIC

capteur CE180 CM6B

bande spectrale (nm) 300 - 2500 305 – 2800

signal de sortie (µV/W/m²) 10 9 – 15

précision (%) 1 3.5

Tableau 3 récapitulatif des caractéristiques des pyranomètres

CONTRAINTES TECHNIQUES.

L’entretien sur site consiste à changer régulièrement le produit desséchant. La
cartouche doit être remplacée au moins une fois par an. L’entretien de la coupelle est plus
délicat. En effet, elle doit être propre en permanence. Il faut donc tenir compte des
intempéries (pluies de sable...) et des éléments extérieurs (rosée, crotte d’oiseau...). On voit
que l’entretien d’un pyranomètre n’est pas aisé et quasi quotidien. Il faut également contrôler
l’horizontalité du capteur à chaque visite sur site.

Au court du temps, les surfaces blanches perdent de leur éclat (jaunissement) et
les noires deviennent grises. Les écarts de température entre les surfaces blanches et noires
sont alors limités et entachent la mesure du rayonnement global. La dérive annuelle du
capteur est estimée à 2 - 3%.

L’étalonnage peut se faire par inter comparaison entre les capteurs à étalonner et
un capteur nouvellement étalonné utili sé comme référence. Les coeff icients sont obtenus par
régression linéaire. ClimAgro (INRA) utili se une lampe à intensité variable qui émet dans
toutes les longueurs d’onde solaires. Ce dispositi f est moins bon que l’utili sation de la lumière
naturelle. Mais il permet de s’affranchir des conditions climatiques.

Le capteur envoi en sortie une tension proportionnelle à l’éclairement reçu
constitué du rayonnement direct et du rayonnement diffusé. Le coefficient d’étalonnage
permet une lecture directe du rayonnement. Il peut être envoyé à la station par
télémaintenance.

LA DONNEE.

Le contrôle des données de rayonnement peut se faire en comparant les mesures
des sites les plus proches sur une période de 8 jours. Nous pouvons alors détecter des artefacts
pouvant provenir de la rosée ou d’un problème de condensation sur la coupelle. La
comparaison peut également nous montrer des incidents plus persistants tels que des coupelles
sales.

Le contrôle se fait à l’aide d’une représentation graphique, sous forme d’une
courbe linéaire, du rayonnement (en W /m²) en fonction du temps (en heure / jour).


